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UCLARATION DE GUERRE
DE TERDINAND .

~ SRS la fin de cette fatale journde ou
le sauverairr maure avait vu amener

~ en triomphe a Grenade les prisonniers
~~~suss-so ehr6tiens de Sahara, Pun de ses plus il-
lustres conseillers ; c6lebre'a-la-fois parson eloquence
et sa saGesse, quitta le banquet somptueux de I'AI-
lzambra pour alter ra6diter sous les ombrages deli-
cieux de ses immenses jardins . Le v6ndrable' Aben-
Kassim avait 6td le compagnon d'armes du prince
r6griant, pendant sa longue carriere ; it await partag6
tour-a-tour'ses victoires et ses plaisirs ; et aux fours
du danger, it s'dtait montr6 1'un des plus fermes
soutiens de 1'kat. Mais alors que le roi musulman,
fier, ardent, ambitieux, s'abandonnant 3 tons les
ecarts des passions, n'avait rien perdu de la fougue

de sa jeunesse, Aben-Kassim etait devenu moder6,



doux et reflechi . Sans clouts, it avail conserve cc dc-

vouemenC sans bornes a la gloire de sa religion, qui

Jni avait fait jouer un rule hrillant aux ePoqucs ]es

plus rneinoral,les do la guerre soutenne par les Nfau-

res, et cette ame passionnec qui en await fait lc heron

des plus tendres poesics ; main aujonrd'hui, deux

sentiments pri:valaient en lui : Painitie et 1'aroour

de la patrie.

Naturellement sericux, Aben-Kassim await, par

la scale force de sa pensee et par Pobscrvation des

&enements humains, acquis tine intelligence pro-

fonde de tons ]es symptomes particuliers a son epo-

que; son regard penetrait Bans 1'avenir. Joignant la

I' science an genie, it surpassait dazes la connaissancc

do deslin les anciens proplieies do Pislaimisme .

-Lenoble hajib1 entra Bans unepnis Locage d e

c3-pres et de rriyrtes, qui bordait ]es tours orientales

de 1'Alhambra . Les intervalles du Feuillage laissaient

quelqueFois apcrcevoir cc waste edifice, aux propor-

tions vagues et ind6cises, aux couleurs tranchees et

eclatanies2 . Ses tourclles elancecs, ses d67nes, ses

minarets dores avaient cesse de reElechir les rayons

du soleil ; main les nuages pourpres de 1'horizon pla-

naient,coiiuncuueGloire,au-dessus des angles mas-

sits et des arcs-boutants des tours majestucuses .

Premier ministre, pri sidenl do Con se il , cl e f du divan .

A lhrunbrn, mnisort ro uyc .





cD
a Saint Propliete! s'6cria Aben-Kassim en s'enve-

loppant de son kaftan pour resister a ]a brise du
soir, qui commenqait h snuffler des sommets nei Geux

de la Sierra-Nevada ; saint Prophete ! dit-il, to n'6-

taispas an rein du luxe et de la magnificence quand
le messager du Tres-Haut to r 6 vela ]es my steres
ineffables de 1'6 ternit 6 , quand les Moires du paradis

cel e ste apparurent a tes regards . Le souterrain, ton

lieu de re fu g e , n'avait ni tours £ortifiees, n i rem-

parts d'airain, et cependant to 6tais plus respecte

que les souverains converts d'armures auxquels ap-
partiennent tons ces palais dor4 s. L'adversitL a ou-

vert pour toi les sources de 1'exp 6 rience ; la desti-

ii 6 e a guide tes pas dares le vrai sentier ; . les disciples

de to nouvelle doctrine out appris 3 se pr 6cipiter

an milieu des haies de fer, b unit sans emotion les

plus sanglantes , milees, 4 va!er au devant de tes

ennemis avec une joie plus Grande encore que nest

la n8tre en voyant approcher 1'6poque bien-aimee

du Bairam . Mais ques t devenue fame g6n6reuse de
nos premiers kalifes, de ceux qui 6levaient leers
troves d'or sur la t6te des rois vaincus ? ou sont nos
villes innombrables, dos palais, nos peuples ; nos
tribus? Tombs! tombLs sous le poids des haines
d 'Islamite it Islamite, de tribus contre tribus! n

Le vieux musulman avail it peine achev 6 ces
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mots, pie le croissant ar(;ente de la Lune commenca

h s '6lever lentement au-dessus des vastes minarets
de I'Alhambra .

Le prophete fut assurd ment Bien inspire lors-
qu'il choisit le c ro issant comme brillant embleme
de sa doctrine. La lune est belle, quand du haut d'un

ciel d'azur, elle plane sur une city vaste, bru Yante,
animee' Elie est belle aussi, lorsque ses rayons

• inondent de lumiere une plaine couvertc de tentes,

6tincelante de fer ; mais plus belle encore, Lars-

quo, r6pandant un doux eclat sur les ruiner qui

sommeillent dans les deserts consacr 6s par le temps,

elle semble guider les pas du voyageur dgar6 on

vouloir r6v 6 ler quelque mystere'a fame ardente du

veritable adorateur de Dieu :

Mahomet savait Bien que ses disciples auraient

souvent heroin dun embleme celeste pour les exal-

ter au souvenir de lour gloire passe ; et depais que
1'arbre de la foi nouvelle a pris racine 'a 1'aide do

glaive, jamais le " signe bri l lant qu'on voit figurer
sur son 6tendard, west apparu an milieu des Cd-

nebres,sans que les guerriers musulmans on re-

cueillissent un courage plus indomptable, sans quo

les Imans adressassent leers prieres 'a A llah et an
pmphete, le visage tournd vers le tombeau sacr6,
avec un enthous iasme plus b rAlant .

~ a.k
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Aben-Kassim ports la main h son turban aver

respect en fixant son . regard sur le ciel, jusquI ce

quo la lone, se fut 6lev 6e'au-dessus . des palais, des

sombres tours, des avenues ombrag 4es ; de's bos-

quets, des fontaines . et , des lierceaux de fleurs qui

ornaient ceite Bien-aime`e . capitale de .1'Islamisme.

Puffs, du pas lent et grave d'uri homme dontles pen»

sees sont profondes et mcditatives, i t entra dans la

magnifique enceinte de l'Alhambra ; desi G i4e sous

le nom de Cour Les Bons. Le marbre splendide guff

formait Yes dalles, Its chapiteaux et les pilfers des

portiques, les reservoirs d'alb Atre et les jets d'eau

guff s'elancaient au milieu d'un air piu,tout celare-

cevait un myst6rieus •6clat de la lumiere pale et 'ar-

gentee guff planait dares les cieux .

Aben- K assim s'arr bta un instant pour jouir de ce

coup-d'oe il . imposant :tout .dtait silencieux autour

de lui ; mais one Oreill e: attentive cut pu ouir par .

intervalles la douce voix des luths, ' appelant, les

heures d'amour et do chants passionn6s, au milieu
des salons doi6 s de 1'interieur, on les accents plain-

tifs d'un oiseau guff chantait dares les forks de myrte
du Linderaxa ; . 7e gave musulman s'arr A ta levant

tine de ces inscriptions : sin G ulieres graves, sox

temps les plus recuM s, sur les palais, sur les tem-

ples, comme sur les 6 p 6 es des enfants du proph 6 te,
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et destinees it leurapprendre comment on s'empare

des empires, et comment on les sait conserver apres

la conquete. Uzi soupir lui echappa en contemplant

cc souvenir dune splendeur passe ; psis it se diri-

gea d'un pas plus rapide, et le front plus soucieux,

vers le palms du souverain, en presence duquel, soul

Bans to Conseil, it osait se hasarder 'a paraltre.

Muley-Ibn-Hassan reposait dans une de ces re-
traites luxuriantes de 1'Alhambra, qu'avait embel-
lies fart 6l6gant et voluptueux des architectes, des

pcintres, et mime des poetes qui v i vaient it ce tte
brillante '6 poque.

XI r6gnait dans les traits du ro i musulman une
expression capable de bann ir toutes Yes douces pen-
sees que pouvait inspirer un si doux s6jour:

Mu]ey-Ibn-Hassan await passe depuis long-temps
1' 6ge moyen de la vie ; sa stature forte et majestueuse
commencait it plier sous les cou p s i n6vitables du
temps, de la d6bauche Et des passions ora geuses ; 'et
cependant les soucis I'accablaient plus encore que
1'9ge . Son froutbasan6portait l'empreintc des agita-
tions les plus v iolentes qui puissent 6branler 1'arne
d'un homme. Sa physionomie exprimait sur-tout
1'orgueiI , cette passion terrible qui prdsidait ,~ toutes
ses actions, it touter ses pens¢es .

A}ien-Kassim etait le seul ' de ses ministres qu i no



le redoutat pas an mil i eu de ses plus sombres acces ;

et le monarque, en I'accueillant suet quelques pa-

roles bienveillantes, sembla recounattre le droit
qu'i l wai t acgni§ d'approcher .. son souverain et

d'ezprimer . Franchement sa pens 6 e. - c( Fils d'Is-

mael, d it le noble Sclieikh„1'lieure approche ou

va se decider la latte entre tai .et les descendants des

Goths, tes anciens vassaux . La fortune a, comme

1'embleme c6leste de . notre croyance, brille sur . les

acmes musulmanes jasqu'a ce que leur gloire sit at _
teinL son apogee . Mais, avec la succession des jours,
elle commence b. d6cli ner. S'6levera-t=ellQ de nou-
veau, aussi radieuse que notre glorieux croissant?
eclairera-t-ells encore I'univers de sa flamme? Ou

t

bien est-il 6crit daps le livre des destins que touts

spl endour, epres avoir prix naissance, comme le
solQil, h 1'oxient, se retirera, comme ltti, vers l'occi-
dent? Ce n'est pas la guerre, ce no sons pas les ba-
tailles rang6es qui remplissent mon Coeur d'alarmes ;

je ne crams pas le choc des chevaliers, le bruisse-

ment des lances, la clamour des cavaliers dans la
m31 6e. Ce n'est pas ]a gtxerre, c'est la poli tiqute
adroite, la per fidie calculee, les intrigues du roi
d'Aragon , le Eanatisme de son alli 6 castillan, qu't1 .
ben-Hassim redoute . Le secours des princes aFri-

ca ins et de lours tribus indompt 6es nous sera :peut-
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titre inutile contre la ruse qu i tend a saper noire

empire par ses fondements, en armant le Maure

contre le Maure .

«Que dites=vows, noble Scheikh? Ferdinand

chercherait secretement a susciter des 'ennemis is

noire trone Bans la personne des clefs et des en=

fasts de la foi ?

« .Oui -, daps les tribus des Vgris, des Gorneles,

daps cc palms, Bans le harem de Muley-Ilassan .

-~ a Et voudrais-tu me voir lui payer un triUut ;

Aben- Kassim? Viens-tu blamer ma soif ardente de

combats et de victoires? .

Oh, mori roi t to as 66 grand ; mais temp-
raise, alors que, rejetant ses G riefs , to as envoye pow

tribut is 1a cons chr6 tienne un brillant cimeterre .

Le cornznandeur des cro Fsots, le chef des tribus et

du people ; 7e jade supreme 'de ; la eit 6 n'a-t-ii pas

alo'rs xnanque de sagesse?
- ii `Aben-Kassim! si to 'avais entendti cet inso=

lent chevalier t'appeler vassal, to demander haute-

ment le tribut devant les 6rnirs at les vieillards

die 1'empire'; entoure que iu cusses &6 de loos ]es

insignes de la puissance, pare de ton v6iemenr

royal et sus ton tr$ne conquis far la Gloricuse 6 p 6e

dit prophete! 8'il nous avait d6fi6s en cramp-clos,

s'il eui consenti is remettre au sort des armes les
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destixis de 1 ' exnpire ; j'eixsse support6 patiemment

encore 1'aspect de cet audacieux ambassadeur : Maid

outr6 de cet or Gueilleux message ; j'ai crairit de n e

pouvo ir . contenir ma juste colerey mal gr6 le ' carac=

tore nacre dont un axribassadeur es t rev&u. it doit a

toi soul de n'avoir pas 6 t 6 pr6cipit6 du haut de nos

murailles, apt lieu de reporter notre reponse 6ner-

gique aux vils monarques d'Aragon et de pastille .

Par Allah ; Ieur , sang va se placer lorsqu'ils appren=

dront qu'il n'y a plus a Grenade do roi, comme au~-

tre£ois , tributaire de Castille y et , que noire cour

royale ne prbduit pour eux que des 6 p 6es tranclian tes̀

et des pointes de javelines . TouteFois je regrette d'a»

voir ]aisse une Libre carriere a sa langue impie ;

quand le bruit des glaives pouvait lui prouver quo

le jour de. ]a justice 6tait vent et que Lear sang dc-

vait teindre bient6t la boucle des lions musul ►natis,

-«Pourquoi vous • occuper encore de cechretien
arrogant, h 1'heure oit noun sommes? Vous avez

Trapp ]e premier coin ; vous avez engage, , sur un
d 6 , von fours et votre couronne ; quoi qu'il puisse
advenir ,, pourquoi done attendre? IR dtez-vous ~
fondez, prompt comme I '6clair ,, sur learn escadrons

epars ; comine 1'aigle de la inontagnesnr la p roie

qu'entrevoit son oeil percant. Le Bernier espoir de

Grenade est attach e a cc combat sandlant ; Grenade
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ne pouria vaincre son astucieux ennemi, qu'en s'e-
Iancant sur les champs de bataille, en moissonnant
avec le glaive: Que le gla ive musulman ne soit plus
tourne contre les enfants du Propl iete ! no n6gligez
aucune ressource ; laissez coiner a Hots 1'or amass
depuis si long-temps par vos soins, jusgtt'h ce qu'il
se convertisse en for entre les mains des guerriers ;
et quo d'innombrables montagnards arms. cou-
vrent nos plaines et fondent a'vec nous sur nos eri-
nemis, Que le vieil 6 tendard mauresque, d 6ployE
de nouveau sur des mers azur6es; entra4ne les tri-
bus d'A frique, les enfants basan 6 s du desert, et leur
Passe affronter le redoutable choc de cette cheva-
lerie europdenne, qui, detous les tats chrdtiens,
vole an secours de notre orgueilleux ennemi . Fe=
sons un appel a 1'h6roisme de tous, en faveLir de la
sainte cause du Prop hete, pour combattre avec nous
Bans cette luiteacharn6e, va i ncre avec Moire a on
mourir plus glorieusement encore. Pour notre , Poi ;
pour la patrie, que chacun do vos coups pone une
mart assure ! D 6 truisez les artifices du vil Espanol,
eomme ' 1'6p 6e de Dieu, entre les mains de Kaled,
dispersa des armies entieres d'infideles !

+i C'est maintenant, reprit le roi ; quo je re-
corina is le compa gnon de mes victoires, et anon
conseil l er fideie ; ton regard est terrible comme an .
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jour ou nos premiers exploits reduisirent an join

du croissant Ies redoutabJes descendants An vieux

Pelage : terrible comme a cette heure oit nous nous

frayames un passage a travers•fes escadrons enne=

mis, clans les Plaines de Cordouc, of que nous ra-

nienAmesleur chef prisonnier clans la capitale. Ton

Conseil, noble sclzeikh, decoule de levres inspirees

par la sagesse de notre saint ProphAte . Je vois qu'il

est ton am : ;Bois toujours, toi, i'ami de MuIey-Has

san , et que tout snit fait'suivant les inspirations de

ton Coeur gen6reux :

- cc Alors, qu'Allah rious soit en aide ! Rendons-

nous au grand divan ; appelons ensuite ala moscjuee

sacr6 e , nos imans et nos sages ; appelons-y les pele-

rins, les pieux serviteurs de leurs pretres v6n 6 res ;

mime nos faquirs et nos seritons ; qu'ils prient tous
en favour de Grenade : de 1 a, qu'ils courent procla-
mer d'un bout h Pautre de lours cites, la plus Sainte

des guerres. Deployons la banniere sacrde du Pro-

yhete, expulsons 1'in£dele du sol de notre cliere
patrie.

- -- « Et quand cc no serait pas une resolution
glorieuse quo Celle de transmettre h lour pasterii6
la plus recul6e, l16ritage brillant de lours h4roiques

maitres ,cos lieux b6nis , si long-temps 4clair& par

]es flambeaux dii gLnie, de la science, par les princes
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del'6pee et de la lyre ;=en contemplant la gloire do

ce ciel, la magnificence de cette naiure, pare de

routes leg splendeurs et de tons les d6lices, qui pour-

raft s'etonner des transports de joie avec lesquels leg

Mauresadmirent la brillante city do leers princes?.. .

Au milieu de la rose matinale, aspirant la donee

haleine de la mer du sud ; a laquelle so mile la brise

fraiche et pure de la neigeuse Sierra ; - dens 1'Mat

dpi soleil de midi, sous les ombres solennelles du

soir, Grenade leer appara3tra avec une splendour

inconnue a routes ]es autres cites do 1'univers.

'~ --- Du haiit des deux montagnes que Grenade a

cnuronnLes de ses nombreus 6 difces, on voit couler

le Darro et le Xenil, qui confondent leers eaux lim-

pides, au milieu d esquelles it lest pas rare do ren-

contrer leg parcelles leg plus pures de Por et de

I'argent. Les monuments les plus apparents du c 6t6

du Dana , qu i conic dens la vallee resserrec entre

les deux znontaGnes et divise la vine, 6 taient le palais

do ]' Alhambra et ]es tours roues . Le premier monu-

ment, c ber aux Maurer, comme leer plus grande

et ,plus glorieuse eitadelle ; le second, comme tin de

ces edifices qui semblent dEfier le temp"s ; et s'elevent

encore dens tame leer ' splendour au milieu des'
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mines d'un empire. Aunord do la riviere sWevaient

]es tours de I'Albaycin et d'Alcazaba, a 1'aspect se-

vere ; tandis quo la waste plainequi s'etendait aleur

pied etait couverte d'ha}iitations gracieuses . La ville

de Grenade, aussi remarquable en elIe-mime que

par sa situation, fue fondle probablement par des

colons ph6niciens. Les Romains la jugerent digne

de fixer leur, attention ; ils la regardereut comme

une excellente' position militaire : aprc?s etiix, elle

appartint aux Goths . Mail il ..etait reserve aux Sar-

rasins de lui imprimercettepr46pond6rance alaquelle

ses destinsl'appelaient, Tomb6e, au commencement

du huitiemc sidcle, sous les acmes des Ommiades

victorieux, elle devint bientot rune des pines les

plus voluptueuses et les plus civilises qui fussent

Bans 1'univers. Toutefois, le magnifique plan de

1'Alliambra no fut concu qu'h la fin du treizieme

siecle . Les tr6sors de Ntat perrnettaient alors au mo-

narque.d'ea6cuter cette noble entreprise : Le projet,

adoptk par 11'Iuley-Mohammed-Abdallah, fat pour-

suivi ;par son successeur ; mais ]es murs de marbre

du palms, - le splendide sarictusire do la mosque ,

no s'6leverent point sans que des gouttes de sang

rejaillissent sur leers brillantes decorations . Mo-

hammed, successeur'de $luley, 6tait un usurpateur,

nn •meurtrier ; 1'argent qui servit a clever cet 6di-
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lice sacrL, avail eta arrach6 par la violence aux
chr6tiens et aux juifs. Pendant un grand nombre
des ann 6es suivantes, les historiens des Maures no
citent aucun r6gne qui n'ait d t6 souill6 par des
meurtres, commis par les souverain s ens-mimes .

En i34o, Alphonse XI, profitant des div isions
qui dechiraient Grenade, remporta une victoire
signaMe sur son souverain, qui peril assassin ; it
6 tait universeilement hax et m 6prise. Les malheurs
qui Furent la consequence de. cet 6venement, au-
raient du Faire pressent ir an people de Grenade, la
chute prochainc de i'empire ; Je roi de Casti lle n'en
poursu ivit qu'avec plus d'assurance le tours de ses
succes. Quand Mohammed-Alhamar, monarque de-
#M* vint s'adress e r h 1u i pour irnploier son s e -
cours, Pierre-le-Cruel recut les tr6sors que cet
inFortune prince avail d 6 p os6s a ses pie ds; et pen
de temps apres , it Ie fit conduire an milieu de la
vine, m onth sur un ane, et le tua de sa prop re main
d ans le champ de Tablada. Le roi que le souv erain
castillan placa sox le trone , apres cet acte d e bar-
barie, vecut en paix avec la Castilla, comme son
v ertueux su c c esseur, Mohammed-Abouhadjad . Mais
le prince qui leur succ6da, eut l'imprudence des'en-
gager dans one guerre acharn6 e contre le redoutable
souyerain de &Iaroc ; comme le li6ros antique, iI
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mourut dens un manteau empoisonn 6 que lui avait

envoys son artificieux ennemi : semhlable desti n

etait reserve h son successeur ; celui-ci, an moment

d'expirer, ordonna 1' execution immediate de son

propre £rere, consacrant ainsi sea dernieres peps6es

a la vengeance. Le porteur du fatal cordon trouva

Juzef, la v i cti me, occupy it faire une pantie d'6checs .

Permettez-moi de finir ma pant ie, » dit ce prince ;

et ce no fat pas sans peine qu'il obtint cette faveur .
Mais le court laps de temps que demands le reste

de cette pantie d'echecs, suffit pour changer touter

sa destin e. Son frere avait expiry, et les acclama-

tions du peuple le proclamaient son successeur l &
gitime. Plus g 6 n6reux que son frere, Juzef ne vou-

lut point se venger de sea ennemis, et, par son
humanite,xl contribua a rendrel'etat plus florissant .

Les refines suivants ne firent qu'attester la d4 ra-
d ence des Maures ; enfin les presages les plus si=
nistres se manifesterent de toutes parts . Ismael, qui
avait pris possession de . la couronne en x 453, se

trouva menace par la puissance, toujours croissante,
de la Castille .

Cependant , tout ce quo la prudence on la valour
pouvaient produire de resultats, fut accompli par

ce prince . Il employe son peuple h la culture des
tonnes d 6vastCes ; lea fonts disparurent pour faire
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place h la charrue, et les villages r4duits en con-

dres purent bicntot offrir un nouvel abri aux mal-
heureux habitants des campagnes. Quoi qu'il en soil,
tan t d'effotts ne purent amener qu'une paix achet6c
au prix d'un tribut annuel do six cents prisonniers
chretiens, ou .d'autant doMaures quand le Homb re
des chretiens 6 tait .6puis6 , outre une redevance an-
nuelle de ia,ooo ducats. Cette pa ix seule prot6gea
Grenade contre les horreurs dune invasion ,

Malhenreusement pour les Maures, Ie fils d'Is-

mael, Maley-Mohammed-Ibn-Hassan ; ne suivit pas

la line do conduits qui avail si land-temps pro-
t6g6 sa couronne contre les ennemis . Entretenant
une fausse . die de sa valour et do ses ressources , it
out 1' audace de contester au monarque castillan : le
tribut auquel avail consenti son pere ;le tocsin d 'a-
aarme retentit de nouveau daps les rues de Gre-

nade, et se fit entendre du sommet do la Sierra
jusqu'a la cour chevaleresque de Ferdinand et
d' I sabelle.
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FCNT'PAI'NTP, DES LIONS .

6Y

Cette superb e d8pen d an ce d e 1' :1lh am b ra , aPPE W Ie Qrarlo de loe Lm ne+, ( Appxrt e-

me n t des Lions,) est u -or d e cent Oeds de l ong sur c ingu a nt e do large ; elle eat

ent our E•e dune colonnade pa e €e de marbre Blanc .

11~
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LES JARDINS DU G$AAALi F,

~AZS.sz-es.~ N prince cues Abencerrages, unissant
les qualit6s brillantes de ses , ancetres it
la courtoisie de sa tribe, etait aux 'pieds

de la plus belle des Mlles ` de 1'Andalou-

sie, par une de ces enivrantes soirees, oil 1'a nature,

daps toute sa splendeur, remplit la terre et le ciel

dune radi euse beauty , seine connu e de ces heureux

climats . Tout, autour d'eux, respirait la gloire, la

Mcondite, 7a vie : Neil 6 tait enchant. Chaque fleur

charmait par I'Mat de ses couleurs ; chaque ar-

buste, par ses fruits. Des bosquets de myrtes , de

citronniers, de camelias et de roses , sous !es porn-

peux arceaux des palmiers et des cypres, se vivi-

fiaiciit encore des ondes pores et des parFums qui,

tombant des montagnes, rdpandaient one doe-

ceur ineffable Bans le ciel , qui r6fl6chissait, h son

-tour, sa lumiere de pourpre sur les tours et les

ruisseaux ; alors le rossignol charmait les bosquets

de ses not es d6licieuses et passionn 6es . Mais son

chant n'etait pas la seine musique qui e richantA i

`';- .'
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Poreille! ce n'efait pas encore cette m6 lodie qui vu

dune ame A une ame, qui grate son charme aux

lieux qui nous entourent, qui p 6netre enfin deux

amants, comme si le paradis s'ouvra it sur leurs

tt,tes .
Test an milieu de ' ces brillants berceaux pads de

fleurs et de fruits, coy ronnes de, bocages embau-
mks, qu'ils s'assirent amoureux et pars, comme les,

eaux de la Fontaine de marbre qui jaillissaient'a lours

pieds ; les . chastes rayons de la lune se jouaient sur

des (;azons ; confondant lour Atre dans les delices de

lour amour, ils reprdsentaient, pour ainsi dire ; sous

une forme mortelle, deux de cos creations ravis-

santes qui peuplent 1'Llysee des fiddles .
it Allah est ,rand ! Allah est bon, )) murmura

enfin 1'Abencerra ge ; et son oeil noir demeurait Fix
sur les traits enchanteurs de sa bien-aim 6e. 'c Oh!

ma Minda, celui qui tient entre ses mains les se-

crets des coeurs et lea destines des empires pent
soul accorder h ses elus , des instants aussi d 6li-
c i eux . n

- a Its to sont done bi en chers Y » reprit la douce

voix de la Bien-aim 6 e.

- « Je le jure par to beauty, qui m'est mule fois

plus precieuse quo nest an rossi(;nol le nid de ver-

dure ou se cachent ses amours, . que nest la goutte
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d'eaa h- la levre dessGchde du pelerin du desert.
- « Ibn-Hammed devrait-il aloes abinddnner si

souvent sa Minda, pour le sombre enivrement des

batailles 2 on bien semit-Ce la volont6 d'AIIah P P
Et ses yeua rencontreterit ceux do son arrant,

aver une expression de confiance et d'amour qui

semblait lui dire combien it lui serail dour d e
mourir avec Iui.

- a Lumiere des yeux de ton pere! mon toile

de beauty an milieu dune mer de tempke! seule
refine de mon ame ! tes pleurs et tes soupirs me
sont plus chers que la rose odorante, bumide de,
rosee , ne Pest an rossignol ses amours. Pres de
toi, je suis plus heureux quaucun enfant d'Allah,

plus fortune qu'aucun fils des Abencerrages
quand je t'entends parlor ainsi j je bois la gloire

dons ton sonrire , et j'entrevois le paradis dons tes

yeux celestes .

- n Ah ! Elatteur! Apond i t W inda, lest. ainsi
quo to m'appri§ hi aimer : avant quo mon noble

here t;eilt promis ma main, fu r6gnais d6ja sur
mon coeur .Si ton esprit se plait ainsi Aux fictions i
deviens m6nestrel, depose cos acmes brillantes , eta
toujours assis aupres de mai, .ne songe plus qu'k me
chanter les chansons gracieuses et les ballades qui
racontent les ; amours de notre pays . n `
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«Ah ! W inda, dis p lutot ton amour ; car . tote ,

amourrkpand des rayons de gloire sur ma vie; it rend

ces scenes dclicieuses, . dans leur splendeur voile ,

mille fois plus douces'a mon ame . Nos. superbes con-

qu6rants ont Bien . fait de les nommer, ; ces liens

enchant6 s, 'les retraites de 1'amour I ; ah !par le Pro-

~ Les mona rques maarea a vaient coutume de s e rendre, par
une petite poterne, IL mf -c8te de la mantag ne, a l eur r4idence

du printemps dens it G6ndraliF, On avai l fait de doses palms et 1e

ses jardins no sejour enchante u r. 11 etait si t u6 uu pen an l ev an t
de L'Alhambra, our une ria nte m ontagne qui re garde to forteres s e .
Les flAches d'or de la mos qu6c, du minaret et de la tour, qui per.
c enth' t rave rs les .bois e t lea jardins, se refleten t dons les .ondes

du .VEga. De . Ia s'ap e rcevaient aassi le views ponr ma urengnE et
l a tour sur laquelle itnient elevEee de l ongues galeries servant do
communication entre' PAlliamlira et 1'A16aycin. An milie u des
mos ques , to Viga promenait ses eaux- de cristal . Les boil e s les
Jardins suspendus du Gcaeralif contrasten t a vec l es pentes ver-
doyantes wuronnees des taure l les de 1'Alhambra , l es bor d s d e
l a Sierra' .dcl Sol, comrae avec 1' Albaycin et sea jardin s , s es in-
n ombrables vergers , ses habitations son terrainea . La beautk de
1'Al hambra consis ts moms dons la splendeur et le grand ios e du
d essi n' qne dons 1'6l€gante iiniformit€, l a dicoratiou ad uii rable-
m ent a d aptee aux goats et aux moeurs de ses poasesaeura :ca chet
distinctiF de 1'arehitec ture mauresque . Son portique , d'un travail
exgnia , asdis our des colonnes de marbre hlanc, la riches'se de

ae s mosaques, 3a brillante variEt€ de see contours produisent le
plus bet effet h 3 'int€rieur ; I'u n des p lafonds passe pour le ch eF-
d'aeuvre des Arabes.

Ses jard ins itaieut tallies dang le style ehinoie ;lea 'CpprLs et
1 es pa lmiere k tal aient leura ramcaua pompan o our to citronni er , le
my e te, le 6 gui er, l'alo8s, l e tamaria, le jasmin et lea l ilas o d o-
rants d o PYerne u , Des s ll6en d 'a rb rea a'e tend a ient en ber ceaux do
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plate !h une heure Celle que celle-ci ; que €eraient-
il s daps leurs trompeuse s amours ; sans - les ; somp-

tueux rideaux deleurs ' palais de verdure? Quoi-

qu'ils se (assent voir ices rois sibrillants et si beaus,

du haut de leurs moniaGnes pailletees de ~ Ileurs,

qu'ils passent lour v ie dans les delices ; qu'ils ap-

prennent'aleurs salles de marbre,'aleurs somptuewc

lambris, a r6pdtcr des chants 'de . plaisir, 'centfois
plus doux sont h mon oreille : les joyeux chants de
nos poetes pelerins qui vont s'inspirer ; 'a la -' clz A sse

du Prophete, et la sagesse de nos anciens scheikhs ;

ces amants de la v6rit 6; de la justice, qui firent, des
pr6 ceptes du, sublime koran; le guide de lour vie.
- ' « Ah ! . mon Ibn-Hammed, quo n'aron s-Woos

verdure sue tesrivage! Henris . An centre- do ecs j ardiae, s'ele-
vaient de riants pavilions construits de roseatix ; dans ,la. forme
circulaire d'un dfime . Les. arceaua, odorants des , bosquets du G6-
neralif suspendus our le Reuve, refl 6 cLissaient Bans ses eaux le
brillant albfitre de sea fontaiaes : Des his de roses enlaces , our do
vents arbrisseau:, ' exh alaient leur, ineffable odeur dana la plus
douce atmosph8re .

Au midi, coulent let eaui dories d ii Duero ;.plus .loiu, s'elend
la nape limpide du Vega ; an has, It massif. Al bayciik .avec ane
pantie, de. Grenade, eta 1'horizon is vaste chatne des sombres
montagnes do la Sierra Nevada domine tout le fehlcau .

La vue quo nous venous de decrireest prise de la Sale , des
Ambasaadeurs. L'edifica gai . vient immEdia[ement, it gauche eat
one pantie de 1'Alhambra, et la tour blanche qui s'Sleve on face
est nommce la Tour des Infantes.
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Yecu dens ces fours meilleuxs! avec la grandeur de

notre pays, avee la splendour de ses arts, des mer-

veilles de ses sciences, sa fortune semble 1'aban-

donner : pourquoi ne reste-t-il qu'une ombre do

son bel et glorielix empire? n

appurquoi ? ma Z6linda ; parceque ses prin-

ces prkferentit I'houn. our le luxe , 1¢ pouvoir et la

domination, insensibles qu'ils soot 4 Id vraie -re-

nommee. Le solgil de noire gloire, qui brills sur

les mule triomphes de nos Mohammed et de nos

Tarikh , s'est 6clips6 . Qu'elles sont Faibles, les joies

quo m'inspirent la splendour do notre Alhambra,

les doux 'eharmes de cos fontaines odorantes, cos
bains parfum6s , ces fraiches grottos aux arcades de

verdure, cos palais a6riens, oh s'nnissent les mer-

veilles de fart et de la nature, aupres do cellos que
je ressens aux Acits des chroniques de nos vieux

exploits, dont je cherche a r6cliauFFer le Coeur do

mes Abencerrages ! Leur renomm6e m'est chere ;

ells est 1'heritage de not pores ; bri]lanC flambeau,

aussi pur quo le feu de la lampe sacr6e, et qui s'est

rallum6 au feu de notre amour. No to plains pas

qu'un mime lien sit resserr6 cot amour et celui de

la patriQ; to sais que tout autre prestige do fortune

ou de grandeur'n'est d'aucun prix aux yeux de,

ton Ibn-Hammed, u
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-it . Aux miens non plus, di t . la ' fianc 6 e ; toi
absent, que sont pour W inda ces demeures en-

cliant6es, ces'scenes d6licieuses que noun admi rons
tant! Au milieu des parFums des fleurs, clue me Pont
la douce brise des . bosquets fleuris , le murmure
des fontaines, le souffle des vents d'W au milieu des
Foseaux! je les ccoute, et je soupire, je tremble
pour man cher Ibn-Hammed.

-At Tu trembles, to soupires pour nnoi , Z 6linda!
ah! parle-moi toiYjours ainsi, je no craindrai , plus
de ri val. »

= it Que d'autres envient la beauty de notre cli=
mat, l'6clat de nos salons, la spler ►deur de nos pa-
lais . Grenade fameuse dens tout 1 ' Orient, la bien-
airn6e des plus puissants califes de1'ancien Cairo et

do Bagdad ; Grenade et toute la tare me seraient

offertes, que je lour pref6rerais 1'amour d'Ibn-Ham-
med . AM s'il m'a imait autant qu'il est aims, vou-
drait-il se pr6cipiter an milieu des champs de

bataille? La ruins de Grenade est 6crite # mais si la
volont6 d'Allah nest pas quo nous p&issions, visas,
fuis avec moi dens les deserts . Ici nous courons des
dangers plus redoutables que la mort .

--- it Grains-tu done pour Phonneur d'Ibn-Ham=
med ? n

-- « ,ie Grains pour toi, pour moi-rn gme. Je me
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g J,orifie de ta 'gloire ; mais je le pressers, . noire

amour , nQ ; saurait gtre heureux sur la •terre; nous

marchons sur des , serpents ; ' l'air quo je respire ici ,

quoique .brillant et pur, oppresse mon amen it est

empoisonn6 par la pr6sence . d'Abu-Abdallah.11 pa-

rait .aux yeux de . tous, . aimable ; et g 6 n6reux ; . il est
aime . du peuple ; :mais depuis long-temps it devore

une passion mal beureuse ;. it voudrait: m'arracher

de : tes - bxas : ., c'es t ;notre plus cruel ennemi ; a - tons

deux. ' Bouclier de ton .pays, de ton roi, voudrais-tu

tomber victime de la mortelle inimiti6 d'un , roi

maurey du fier eti cruel Muley, on de son fils dissolu

et pusillanime! Terrible comme fut le passe, quel
avenir, . fatal .. devons-nous • attendre ; . je .tremble d'y

penser. Il ,6tend ;ses noires , ombres levant nous ; , ne
les_voyons-noes passe projeter -entre 1'uniaxa mena-

~ante; du Crone , de , la, Castillo aver I'Aragon et la

Navarre. Le -des Maures, tremble ~ commc

une viile sur uri volcan.+, • .

Glacee : de. terreur ? W inda cessa de parley . Ibn-

rammed la ti ra doucement h lui, it posa 4 tote

7 de , sa ;fi anc6e sur son sein. ' « Poiuquoi. mon amour

pleure-t-il? est-ce ainsi que devrait parler :la fitle de

moii ; h 6roTque = ami i est-ce .bier encore ma Winda,

qui sans effroi pr A tait naguere Poreille an bruit

d'.iui combat, effaisait rayonner le soled do son sou-
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Tire sur mes ~ Abencerrages, quand, 'a Aravers les

pontes d'Eivire, noes nous Oancions viers -le champ

~ de la gloire?Le seal nom :d'Isabelle ;ou les artifices

.de son perfide epoux, ont fait palir tes joues! Tine

de roi, Souris-moi : la . j oie de ton ame n'a d'cgal

:que 1'eclat de tes yeux. n

- « Je redoute les chretiens . , Ibn-Hammed ; je

trains plus encore le prince maure . -n

t+ Le prince maure! - quedis-to ? .oh! pourquoi

si terrible? Cet Abu Abdallah aux secretes pensees,
'~ Pgeil donx, auz sour cils ouverts, le Bien-aims de

Grenade . , ' si aimable aux yeux Wune femme,- au-

rait-i l osC t'outrager de ses paroles d'amour ~
- « Si gj amais ;, je prononCai levant to i le . nom

d'Abu-Abdallah, ce fat pour -te supplier de ne pas

to trouver sur son passage.

- « Quoi ! logs mime qu'il marcherait entre

moi et toutce quej'ai de plus then Sur ]a terre ? pour

m "v er a l'unique princesse de men amour, h la fille
adoptive de son , pere, 'a . la fiance d'un Abencer-

rage? „

~- « No pense plus it lui, then Ibn-Hammed ;
toujours je repoussera i ses vaeux d6testes ; pour toi
je dedaignerais le ir8ne dun sultan .

1lien x connu anus l c nom do $oahdil .
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a Ah ! rien ne peut to rendfie plus chere h

• inan Coeur ; mais, par Allah! comb ien je hais at

m 6prise cat indigne rival qui conspire contra notre

fel i cif d ! T.ui si bon, si g6 n&oux, pourquoi to per-

skute-t-il d'une passion qui nest point payee de

retour? qu'il se declare done franchement , et qua

le sort des ar►nes decide antra nous . »

-«Ah ! plutbt mourir h tes pieds' reprit la jeune

Mlle epouvant& , en Penlagant 6troitement :de ses

bras. n

--- a Muley-Hassan est cruel et farouche, poursui-
vit le guerrier; maisxl aime son pays, et le sang des

Abencerrages caulera pour la d 6 Eense de son trbrie. »
--- a Cette terrible prediction, Ibn-Hammed,

in'annonce de plus funestes f ours ; je fr4mi's sur le

sort du plus brave des braves, et mom Coeur se

brise. » et Minda , succombant sous le poids de sa

douleur, laissa tomber sa tke sur !e sein d'Ibn-

Hammed.

Le fauna Abencerrage cherchait, par de douces

paroles et de tendres caresses, 'a dissiper les craintes

dons elle ctait accablde, quand,apport~s par lc vent

de la nuit, des Cris d'horreur et de rage vinrent

(rapper son o eille ; it saisit Mli nda eploree daps ses

bras, la transporte darts la Salle la plus voisine, la

confie aux coins de sec femmes, et court apprendre
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la cause de claiYieurs si terribles au milieu de la

unit. Comme it descendait les avenues ombragees

de 1'Alhambra, it vit une grande foule, qui remplis-

sait fair de cris, se precipiter en fureur vers le pa-

laisdo Mule--Hassan .

c, Alhama! malheur'a moi, Alhama! Maudit soit

Muley-Hassan! Combien de temps laissera-t-ii en-

core ]cs Fdcles clans les mains des clir6tiens spolia-

teurs?» Poussant toujours ce memo cri, qui d'instant

en instant grossissait toujours, le peuplc, eclaire

* par les brillantes lumieres des Tours Vermilion' ,

se repandit couiine un torrent, jusqu'aux murs de

la vaste forteresse ; la se renouvelerent ses impre-

cations ; les sentinelles et les gardes allaient ceder

a ces Hots deborcles ; inais hientot les tours et la cita-

dellc se peuplerent dune foule de visages basanes ,

Parmi les monuments its plus remarquablcs de la plaine spa-

cicusc du Vcra, citons lea lours Yerrnillux ; on ne salt rien d'uu-
theutique snr lenr oriGine . lilies s'clevent fiercuient de leur roc

liaulain, qui rivalise avec Ic plus orgueilleus sommet de 1'Alham-

bra ; riles passent Gcneralement pour care a'une plus haute an-
tigaite qii aucun des edifices qai les entoin•eui . Le people croft
qu'elles song 1'ouNrage des Romains ; mais plusieurs ecrivains
aFfirment qu'elles out ete babes par Mme colonie erraute de YLe-

❑ iciens . 7'outefois, it est Bien count qu'elles out etc la residence
royale des races successives de chefs gucrriers qui out peupld

Phistoire des Phcniciens, des 1lomains, des Goths, des Maures

et des Chreticns. Lciu•s habitants actuels som de pauvres poticrs

de terre .
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et 1'acier 6tincela de toutes parts. tlu milieu dune

sombre terreur, on entendit la xn Ame voix pcrcante

qui avait pr6dit la chute de Zabara. C'6 tait cello du

v ieux: faquir ; et ]a populace superstitieuse lui r6pon-

daitpar des cris de vengeance qui, retentissant au

milieu , do la'nuit et pCnEtrant jusgn'h 1'A1h Ambra

'a travers les cours et les vastes salles, poiterent a

l'oreille du 'royal Mauro le signal de 1'insurrection.

ic Malheur, malheura Grenade! criait le fanafique ;

Alhama , n'est plus ; seserifants ' sont ils captiFs?Non,

le : Fer les a moissonn6s tour; les mines de Zabara

sont ! tomb 6es : sur leurs tAtes. : Non, je ne mens pas,
lorsque je crie au dernier des rais maures : « Malmo

-heur a Grenade !
- .-« Allah !Allah ! Saint Prophece ! ne PcS COUte pas!"

repeta le - peuple em tumulte. Alors Ibn-Hammed,

impatient de mettre un frein a la fureur de cette

foule egar 6 e,courait a la tente do ses Abencerrages .

Son clai ron out bient8t rassemb] 6 ses braves au-

tour de lui, et soudain, formes en bataillon ; ils s'e-
loi gnerent silencieusement de Viva Rambla, pour

aller occuper la porte d'Elvire, qui debouchait sur

la plaine. « Ici, mes amis et mes Freres, vous serez les

premiersa I'assaut .Aitendex mon retonr.nEt, prompt .

comme Nclair, son ` coursier fougueux le Porte an

palais de Muley-Hassan, qui brula it du desir de
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reconqu 6rir Alhama it . la , tote de , toutes; ses . tribus .

L'arriv6e de 1'Abencerrage fat agreable an ro i, car.

le . turnnIte d tait : parvenn , a son comble. ,Telle 6 tait

refFervescence . des Maures . fanatises, ,pouss6s,gdils

6taient par Ies Z 6gris et les autres tribus, qu'ils sol, .

licitai ent 14luley-Hassan de se rendre tributaire des

monarques , castillans, ou de. cider, sa couronne.

C'est an moment quo 1'Abencerrage se montrait

J.ui-mA me . sur. les ramparts, qu', il. y trouva Maley.

Hassan entoure de. ses conseillcrs et des persannA9es

les plus, distinG u6s ,des tribus ; et le' monarque avail

d 6ja . #enO. ya inement de: calmer 1'effervescence do

la populace.

L'6loquent .ben-Kassim, nonmains aims du peu-

ple parses vertus qua par sa .fid6lit 6 , , opposait aussi

son lajo gage enchanteur h 1'aveugIe furie , de calla

foule fr 6nk ique .Il ne pouyait donner, une plus noble

preuve de son amitie pour un monarque . fier, mais

6gar6 ;,quiy, devenu 1'esclaye de , sa propre passion,

asservi par les charmes dune captive, chrOtienne,

avait, entraip6- son pays, vers sa., ruine._ Eh biers!

Aben-Kass i m;ainsi ;que les Abencerrages et les plus

nobles tribes; tout a 1'honneur,'a la patrie, ,n'en , re-

gardait pas moins . son mo:narque . comme l e. sym-

bole du pouvoir ; tout appal aux passions du peuple

de grenade, reposait sur ce sage Principe . Maitri-
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sant la. houlc mugissante de leurs csprits impétueux
avec la science d'un piloto exercé , Ahen-Kassim
savait faire jaillir du flux et du refhix de cette vile
populace pleine de violence, de fanatisme et de has
intéréts, Iesrésultats les plus opposés: la concorde,

la raison et le courage. '
(( Il n'y a pas d'autre conqu~rant que Dieu, leur .

criait-il sans cessc, d'autrc épée que Mahomct, son
Prophétej et n'étes-vous pas ses enfants, les enfants

de la croyance, victorieux dans mille batailles?

Pourquoi l'avenir vous fait-il trembler? Cet avenir
n'est-il .pas au ·pouvoir d'Allah ? Ne peut-il encoré
vous ceindre de ces mémes armes avec lesquelles

vous avez conquis le monde? Son 'épée n'esi pas
encore tiré édu fourreau, éPvous cOúrezcourber vo~ ...J

fronts '~lUx'pieds d ú chiétieIi! Non! l'henre du ju-
,gement, le jour de grace ne sont point venus; voila .

J\ (se tournant vers les chefs),voila le tribut qu'il nous

faut payer a.Ferdinand ; a sa reine. Le sein des hb
ros musulmans doit @tre désormais le seul rempart

, de Grenade et de ses-fortun és palais,Si vous trem..

blez , eh bien! jetez a terre le bouelier de vos gl~

rieuses tribus, de ces enfants de Mohammed et dé
Tarikh', mais neIes profanez pas aux pieds des in
fideles, qui les fouleront dans la' poussiere,Si vous
voulez vivre, vivez fameux comm é 'vos ancétres;

. )
¡:1
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apprenez comment on meurt pour le pays qu'ils
vous ont Iégué, Allez ,préparez-vous au combat;
vaincre ou périr! " Ici , le vénérable orateur ' se
tourna vers le chef des,Abencerrages¡ celui-ci, agi
tant son cimeterre orné de pierreries, qui brillait
dans les ténéhres , jura "de conduire ~es freres a.
Alhama , si le roí refusait de se mettre ala tete des
braves chevaliers de l'Andalousie, et .d'arracher lui
.müme, des tours de la Cité sacrée , le symbole de la
domirration des chrétiens. 11

Aces mots ,la multitude flottante et tumultueuse:
poussa nn grand c~i de joie: «Dieu est tp'and ! Ma

. ñomet est son Prophéte l Gloire aux Abel1ce~ages!

.....__..;;:Allali , pour Alhama; qu'on ouvre touteszrandes

les portes,,,) e' I u a
Et le peuple de GrenaCle ~ tanto ~ fier, timtót sou- J

mis, . mobile comme les ,;passions de ses chefs, se
précipita de ses demeures, résolu de seconder I'ar-
deur du vaillant Abencerrage.

' \
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TOUR DE LA CLOCH E .

E lle cmnm anA e route la plaine . Jest de 1h qae parfa it le signal d' uuvrir les 2 cl us ea ;

n des E p uq u ea f-, lc, caux r2i-dues d e t aus cv t i„ ser e enc a fert iliser la camp a,me.

An So mm e[ accrue tou r, le.; C1itGtiena vi c wrieux avai v it 6IevE u sse Croi x i mmenae.
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K :~z R~ezszz~ CCABU de la deplorable cliutad'Al-

bama, le monarque maure so frappa 1 a

poitrine, foula aux pieds son riche tur-

ban et j ury do se venger d'abord du
gouverneur! celui-ci, absent pendant cette cata-

strophe, revenai t trangttille ' des environs d'Ante-

querra, ou 1'avait attire quelque ftte . Ceux qui de-

vaient rapporter sa tzte le rencontrerent sur la

route .

Les cris de rage du people porterent a son combie

1'indi gination de Muley.; nuLantre qu'Aben-Kassim

n'eiit, ose 1'approcher. Mais Aber-Kass im connais-

sait le secret de ces ames craintives et a-la-fois ora-

Ucuses ; it savait que les m ames passions fermentent

an Coeur du pr ince comma au caeur de 1'esclave ; et .

ces passions, it 6 tait habile 3 les gouverner. Le ca=

ractere sauvage deR 'Iuley fut force de filLcliir deviant

la sagesse calme et profonde de son vieux conseil-

]er: II so plia done sous la baguette de het ' en-
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clianteur, et se souvint de 1'l 1 eroisme do sa race

pour aller tirer vengeance des chr6tiens.
Bientdt appeles pres de lui, accourent les chefs,

]es capitaines do ses tribes dWite. A leer tAte brille

le valeureux Ibn-Hammed sous ,la magnifique ar-

inure des princes, ses anc8tres.

* -Les premiers feux du jour tombent sur cette

cavalerie orientale aussi resplendissante quo belli-

queuse. Une longue file de 'terriers an Coeur noble,

Is fair , fier, se dirigeait, Is travers les portes d'Elvire,

vers le Veda fleuri , si long-temps Piddle des vieux

musulmans et de leers enfants ` . Spectacle imposant

et beau pour la foule, dont les clameurs unanimes
exprimaient la confiance on cette armGe de braves .

Le premier de ces chefs, tous descendants d o

La nee de Grena d e , pri ses de In montagn¢ Pass, est dune

ravissante bcaulc. On admire In grande Sierra Nevada, dout le

sommet, perdu daps lea nues, as couronne de nei ges eternelle s

qui reAereut les ray ons du soleil, tandis qu' il sa base, comme

retenaes Jana la valEee du V eda, soot assises . les tours de Gre-

n ade . 'Eatre cette cite et lea monta gn e s s'dtendent tine Taste
plaine et nne valtee eternellement €maillEe des fleurs du prin-

temps . An loin coulent les cans argentees du X B nil, alors que ,
plus prey, des villas et des viUa g es, acmes daps Celts vasty plaint,
ajoutent au charms de cc spec tacle ; la plus remargnable - de cex

villas eat Sa nta-N . Presque an centre de ce si te romantique se
tieodent debout des 'echaug uenes (tours de veille) places sur

une lione djreMe et non interrompue ' conduisant de cc lieu h
Coraoue . " .
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princes, Mule-Hassan, s'avanga it sur un coursier
sup e rbe ;hL ses c6tes, ses deux. fils, puffs leers nobles

tribes. Leers armures irtcrust 6es d'or et de pierces

pr6cieuses ; leers casques polis 6tincelaient an soleil

du matins U tendard de 1'empi re , si r6v 6r6 des

croyants, si rareinent tiro du sanctuaire de la mos-

qu6e, semblait d6rouler Ies exploits de pros de mille

annd es ; on voyait s'elever son radieux c ro issant,

symbole do ces mervei lleuses congitkes qu : p6n6-

trerent au Coeur de 1'empire de Charlemagne. Sur

son clamp or et 'vent, an milieu des rnbis et des'

am 4 thy stes etait Ulasonn6 ce fruit pourpre, la g re=

nade, guff donna son riom h ]a vi ll e biers-aim6e de ses

irois, Venaienten suite ] eco ura geuxMuza-Ben-Gazan ;

clieE des AI'abez, ami, mais rival, on honneur,

des Abencerrages . Ali-Abu-I'ahar, le' Cid Yahia ,
Hammed-E1-Z6gri ; I]assan-de-Gazan ; commandant

les Farouclies ft'ris ; les 'vieux Gomelez, et d'aufres

Troupes royal 'es . Leers vieux pennons mauresques

etalaient leer champ 'de pourpre. Its so plaisaient

aubruissement de leers cottes de mailles, aux eclairs
de leers cimeterres, au , pi6Einement de leers che-

vaux , semblable a un 'sourd tonnerre ; car le lieIli-

queax Arab e', le l ager Andalouz portaient fi&ement

]curs maitres comme s'ils brdlaient de rencontrer

leurs .ennemis, les chretiens, les fils des Goths.
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Le soir du second jour, autre spectacle?" "avant quo

les . derniers rAyons _ du soleil cessassent . d'inonder

d'un torrent de flammes lea sommets nei geux de la

Sierra, avant que les mina re ts et des mosqu 6 es ' vis-

sent 1'ombre descendre sur lours d8mes et leurs

ileches ; les 6chaugue ttes apprircnt h Grenade le re-

tour do , sa , brillante armee . .Aucun chant de . via

to ire, aucun . prisonnier n'accompagaaient sa mar-

che ; elle se retirait avec ses banni&res tv irites do

sang ; ses n armures brisees, et pourtant, dit ' 1'his-

toire, elle presentait . encore a 1'enneini un front

fier,et ' menacant.. . .

De la plus haute tour . de 1'Alhambra, Abu-Ab-

dallah , contemplait ce ,triste spectacle ; c'6 tait Pin=
stant pour lui de se Gagner le coenr de la multitude

inquiete it se , mit a la tote de la garnison royale,

et , suivi du reste des guerriers, se precipita duns la

plaine . Des qu'il out joint les escadrons eri fuite, sa

pr6sence, . ranimant le courage des Meares ; than-

'• gee pour un moment le sort du combat . Le peuple ,

sur lea rempaits, . exaltait dens sa , joie le courage

d'un si jeune prince ; jamais sa doucear, sa bong

nes'6 taient ofFerte s sous fin jour plus favorable ; et

cette action d'6clat lui valut des applaudissements

unani mes :

Les ' chretiens 'se retirerent, et le monargire maitre
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rentra daps sa capitals . Comme it approc hait d'Al :.
llama, des signaux elev6s de la tour de veille In plus
voisine Jai donnerent avis que Ferdinand èn per
Bonne suivait it peu de di stance de nombreuses

troupes commandoes elles -m 8 m e s par Guzman ; duc

cis M6tiina-Sidonia . Muley, presse d'attaquer, eri-

voya ' N lite 'de ses soldats s ous lesordres du chef

des Abencerrages pour surprendre les Espa gnols.
Sur cos .entrefaites, le c6l 6bre Ponce de Ldon ;sei-
Uneur de Cadix, gagnait la citadelle aver une poi

gn 6e dev6 t 6rans . En m6me "temps uneforce impo-
s ante venait d6j6u er l e s , piojets `du ' Mau re ;
taient le chevalier d'Aguilar ; le marquis de VilMna,
et d'autre sseign e urs des v illes fronti e res,~qui tomb s-
rent r6 uni s'sur Mulcy-Hass an ; or, apres un c ombat

d6sesp&6, ce Bernier. fut cantraint ; av ec le - rests de
ses escadron s , de se retiressous les mars de Grenade .
- ' cc Ou Bo ri c est le courageux Ibn-Hammed? ou ,

sont les fiers Abencerrages ; Ies ' intr6pides : Alabez? n

se demandait le people: <i Par ' Allah ? la tralzison
d 'uii ami est plus funeste quo 1'6 p de de Ntran ger .
Quicoaque met sa confianceailleurs , qu'eri Dseu: ne
p out triompher . » Paroles ameres clue 1 'inconstanc e
suggdrait aux Maures ; it 1'id 6e des' Abencerrages

qu'abandonnait l our chef; et tous - cos 'reproclies
tombai ent a=la -f'ois Bur Mulep -Hassan . ' Enfln,
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coutme tin brave 'solelat qui ne veal pas O tre vaincu

sans combatt re , le roi saisit le moment propice,
range de nouveau sesescadrons, ordonne aux

prkres~, aux faquirs do proclamer 1'!1[gifeed ' on

guerre sainte ; an peuple et au reste de la chevale-

rie it demande de le suivre pour venger Alhamw

M ivrei les fidcles, on mourir sur le champ de ba-

tailie . Tout repond'a cet appel ; rarement Grenade

vit an aussi beau spectacle ; cavaliers et fantassins,

tons brulent : de defendre la cause du Prophets et

le bien-aims scjour do ]ears rois .

Soudain, tristes, 'silencieuses, les braves legions

espagnoles . battent on Fetruite, biers : que ' coinman-

deer par les G uerriers les plus renomin6s do lour

siecle . La masse formidable des musulmans torn-

bait . sur 1'armee royale pour . ' secburir Al hama,

quand des hauteurs voisines on entend un bruit de

guerre ; brulant d'arriver au lieu d'ou ce cri par-

taik, lea chevaliers chr 6tiens et les fiers sarrasins so

dispu terent le terrain pied ~ pied ; et parvenus sur

le theatre du combat, is s'y confondirent aussit6t,

teIs : que deux Brands torrents pr6cipit6s du sommet

dun m ont se r6pandent daps . la vall6 e. Ce fat un

choc . efEroyable . darts uhe melee d6ja terrible.

Bien que resserr 6s entre ]n ville , et 1'ennemi, ics

Abencerrages et leiirs partisans pr6sentaient des
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rands proforids de Freres combattant dos . Is dos ;

animas d'un courage indomptable . A.ssi~g& de tou-

tes parts, ils soutenaient sans reculer les c h arges

terribles de la cavaler ie castillane. L'exemple seal

de leur chef les edit rendus capables des plus belles

actions ; tout-a-coup les voila forces de faire en

mime temps face Is Ponce de. Lion, qui so rt it,

comme une temp o te,do la citadelle, et au marquis

VsIlena, qui vint fon dre sur eux avec 1'elite du camp

espagriol . EnRn un passage Fut Frays au. ~ milieu de

ces, braves, et les chr6tiens on virirerit aux mains'

avec lei Maures. Ainsi par-tout de ' puissants 'enne-

mis h repousser. Ibn-fIammed d tait soutenu par'

le prince Almanzor et les Alabez ; ses amis Muza-

Ben-Gazan, Ali-Mahar, le Cid Yalii i combatta ient

avec un d6sespoir h6roique pour coupes le chemin

Is ces famuehes:assaillants, qui eriaient vainement

au prince de se rendre .

A cette hence :solennelle la r6union des chre-

bens eQt d 6cid 6 du sort do la cavalerie niauresque,
Si

Maley-Hassan ne fat Yomb6 sus Ponce de Lion

qui s'eFforcait de regxgner in aitadelle. Cc fat a]ors

qu'une grande We surgit a 1'esprit du prince des

Abencerrages ; son oeil d'aiGle avant embrassd dun.

soul regard la scene du combat, it voulnt avoir

1'lionneur de reconqu~rir Alliama ; aussitSt it tourne
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ses troupes, pousse en avant 1' 6tendard du Proph 6 te

au cri de guerre . it Alhama b ' » et se pr6cipite sur

Ponce de Lion ; it franchit aver lui les pones de la

ville, mais„ alors ,les forces espagnoles inqui &erent

a leur . tour son - arriere-garde avec taut d' .acharne-

ment; queles pones se fermirent sur Muley-Hassan

au moment otx it allait en franchir ' te seuil. Le roi

entendit crier sur, lours Bonds les battants - massiFs,

et vit pour la seconde fois en. . la puissance - d ' un

inexorable ennemi la ~ fleur,• de ses guerriers, qu'il

etait venu ; delivrer. Mais an cri d'Qlhama, chaque

Maure s'effoqad'en gravir les haute's murailles, et

fiien que privds de machines de guerre, ils suivirent
ceux qui montaient al'escalade. Lours feriibles c'ris d o

vengeance d6chiraient le . del wt pet 4s par Ncho . de

la _ montagne,celui , de la ,citadelle escarpde, et celui

des 6chau Gue4tes sur les pointes de lours etchers .
C'6tait une sublime horreur de voir tour cos braves,

sans autres ,armes clue Jeur courage ; voles it 1'esca-

lade sous les peux de leur . monarque, .tous resolus

a vaincre .ou'a mourir. , A mesure qu'ils atteigriaient

les muraiiles, : ids .¢taient pr6cipit6s par les spa-.

gaols', et , lours corps s'entassaient les tins sus

les, autres . Animes par la , presence -de lours.. capi=

taines, de : leur . c8t6, les chr 6tiens se pressaient vers

les remparts, alors quo, daps les rues,leurs comps=
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Hammed ; s'd tant cru suivi de toutes les troupes mu-

sulmanes, avait traverse une partie de la ville en

poussant des cris de - victoire et ' tenant d6ploy 6 1' d-

tendard du Prophete ; privy de secours, it reconnut

sa fatale erreur et s'effor~a de regagner les pontes.

Aucun turban n'ap paraissait sun les remparts ; les
clameurs , le choc des lances, la chute retentissante

des - armures, tout lui disait assez cQmbien ; etait

cruel le sort ' des musulmans , et combien ;tetri3iles

les assauts r6it6r6s de son roi.
Assi4gL> de tous cots, le noble Abencerrage eut

recours 4 . un moyen d6sesp dr6 pour rapier • la for-
tune sous son d tendard ; il fit donc un dernier, effort
pour atteindre les remparts do la vine ; tomuer sun

1'arriere-garde de la garnison "et Frayer une • route
aux assaillants. Cat acte cl'MroYsme, auquel le pour-
saient -l'amour de la v ie, celui de son pays, surprise

tout ce • qu'on a racont6 jusqu h ce jour-des exploits:

de la chevalerie daps les guerres des 111aures.:

Les liens tombaient de tons cOt6s ; Alonzo d'Agui=
lar lui demanda d'6pargner lean sang, d'abandon-
ner Pepee et la baraniere des musulmans; A ces mots
les rangs se resserrent : point de transaction. Les
Abencerrages placent au-milieu d'eux la ' banniere

sacrec ; ill se font un rempart de leans morts ; le des-
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espoir leur ouvre enfin un passage, ils Mancent

sur les murailles, et ceuz. qui tombent 'vendent

alors ch6rement lour vie a la garnison.

Beaucoup de Maures avaient p6ri, un grand

nori►bre dtaient blesses ; le chef intr6pide appelle

a lui le reste ;de ses malheurenx Abencerrages, et

Mance par-dessus les creneaux avec la banniere

sacree, an mil ieu des cris de Triomphe et de terreur

qui se conFondent . Le h6ros agitb en fair le sym-

bole de .1'empire ; un silence de mort reOe chez les

Espagnols, comme si le D ieu invincible avait Yui-

mOme soumis 7a vzlle. Mail quttnid h leur tour les

Maures, qui se pressaient an pied des remparts ;

eixrent vu Ibn-Hammed Ma I1CCt du haut des IIIU-
railles et d6ployer en l'air son etendurd ; dont la cou=

leur ~tranchait gur le ciel,ils pousserent tin cri

d'horreur ~ gomme s'ils eixsserit k6 t4moins de la

chute de Grenade . Leur CH fut mille fois r6pW par

les Espa{,mols'eux-mLmes ; non moms atterres 'de ce

prodigieuz exploit . Le pennon flottait deploys par

le vent' ; ainsi qu'une aureole aerienne, et Mroique

Abencerrage vint s'abatti e Bain et sauF, comme par

miracle, an milieu des Maures ', saisis de terreur:

'.-Cc fait; tout Sncroyabl e qu'il paraisee, rieat pa s sa n s es emple
Bans Phi stoire . Lor s de 1 'ho rri ble m as sac re de Shahin-Bey et des
Mamc lu cks pa r Diohammed=Ali, d a na l a ci t a'dell e du Caire,'
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L'assaut recomnienqa aver une fureur nouvelle ;

I'acharnement etait 6p l dansles deux armies. Mais

enfin 11'Iuley-Hassan vit ; qu'il , ne faisait qu'ino n der

le champ de . bataille du sang 4e ses soldats et ' que

des murs d'Alhama pr 4 sentaient des obstacles insur-

montables ; it abandonna- done !e si~ge et assit son

camp devant la ville ; it prit to part i d'intercepter

tout secoixrs, de pousser activement les : travaux dw

siege ; et d6ja it 6tait 4 la veille de r6duire la garxti ~
son a la derniere extramite, lorsque cette !funeste
nouvelle parvint aux oreilles de Ferdinand. A►issitot
ce roi marcha it la tote ci'une. arm de formidable .au
secours d'Albama. Les 6 changuettesvirenC d6boucher

encore Bans la plaine les bannieres ; do l'Aragon
itnies it celles ~ de CaStille. Sur ces entrefaites, tlbu-
Abdallah me d itait, aGrenade, :la chute de son pare.
CT n Conseil de chefs fut canvoque Bans le camp des
Maurer, et la resolution prise de tenter, u n, Bernier
eEfort . contre , la place ; aussi le roi: GomxnYenCa•, t-xl
une fausse attaque alors qu'un autre corps de . tx4u-
des, s'avan~ ant dins PobscuxiO , surgrenai t ; tuai t

en 1812, no de ces 1liamelucks, se frayant un passage 'a tracers
Its tangs des Dehlis, lan5a aon 'cheaa) par-dessus 1es 'reniporia, et,
malgre !a hauteur des bastions, it aiteignit la tore sans 6trc blesse
is moins du monde . Des quatre cent soixante-dis b4amelucks qn i
an trouvaient Bans in chateau, cat homme fat is seal qui ech aP1' .
's In vengeaace du sultan ., ., - I . I . . .


